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Au"nidiil conqui sër u r t es
Sariaïiäs, inaîtrde lEspgå
les provinces qui s'étendènt' ds
Pyrénées à l'Ebre. Au nord et à
l'est il guerroie contre les .Sa
xons, les Avars et les Huns, peu-
ples*encore païens; visant bien
moins à les vaincre qu'à les con-
quéiriiià Jésus-Christ et à la civi-
lisation.

Sa lutte contre les Saxons fut
longue, et cruplle, ajoutent quel
ques historiens, ne tenant peut-.
âtre pas assez compté de la féro-
cité et de l'obstination de ces fa-
rouches ennemis, qui étaient un
péril constant pour la monarchie
française, et qui ne pouvaient
guère être pris par la douceur.

Enfin, le chef même des Sa-
xons; Vitikind, demanda le bap-
tême, et cela entraîna la soumis-
sion de la nation entière.

Mais Charlemagne n'était pas
un simple conquérant. Ce n'était
pas seulement son épée qu'il
mettait au service ou à la dispo-
sition de l'Eglise, c'était son gé-
nie.

Réorganisant sur une vaste
échelle les études et les écoles,
appelant auprès de lui les lom-
mes les plus doctes et les plus
pieux,-citons seulement le fa-
meux moine anglais Alcuin, et
Eginhart, le secrétaire et l'histo-
rien de Charles,-développanL et
simplifiant en même temps l'ac-
tion de la justice , établissa'nt
une législation essentiellement

chi-étiennié,-ChrÎemagn st un
de':ces rois ttl é ils t
conme o e n t
Pei.n dans lb cours des
siecles..

Ses lois et ses ordonnan.es
portent le itre de Capitulaires.
En tete .d premier on' it ces
mois adiirables Rogndnt De D i-
no nostro JesuChristo in perpete-
um, ego Karbus, gr'ti Det...
iSous le regi deNotre-Selgheur.
Jésus-Christ* roi éternel moi,
Charles par la grâce de Dieu.,..)

Oh !. que les rois et les gouver-
nants, quels qu'ils soient, sa-
quitteraient mieux de leurs fone-
tions, s'ils comprenaient que l'é-
ternel roi du monde, c'est Dieu,
que les souverains ne sont que
ses, màndataires et ses lieute-
nants!

Cependant, reconnaissants dés
immenses services que Charle,
avait rendus à l'Eglise, les Ro-
mains et le pape Léon III, suc-
cesseur d'Adrien, ne crurent
pouvoir mieux « le remercier
qu'en le nommant empereur.

Le jour de Noöl 800, il un vo-
yage que le roi des Francs fit à
Romue, tandis qu'il priait au tom-
beau de St.Pierre,le pape lui mit
sur la tète la couronne impériale,
et une immense acclamation s'é-
leva " A Charles, très-pieu x,au-
guste, courouiné de la main de
Dieu, grand« et pacifique empe-
repir des Romains pie'ét vico:i-
re "


